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J’adresse cette étude biblique à des personnes qui ont vécu l’expérience 
de la « nouvelle naissance » enseignée par le Fils de DIEU. Reportez-vous 

à mes écrits si vous n’avez pas saisi le sens de « naître de nouveau ». 
 
Voici ce que révèlent les écrits de Paul, disciple et apôtre du FILS de DIEU. « A ceux 
(et celles) qui sont appelés à VIVRE POUR DIEU et qui lui appartiennent dans 
l’UNION avec Jésus le Christ, et à tous ceux (et celles) qui partout font appel au 
nom de notre Seigneur Jésus le Christ » (1 Corinthiens, chapitre 1 verset  2). 
 
« Car vous avez été rachetés à un grand prix ». (6 : 20) ; « Christ vous a rachetés 
de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour vous, car il est écrit : 
Maudit est quiconque est pendu au bois ». (Galates 3 : 13). 
 
En vérité, vous qui avez cru, vous avez été rachetés de votre vaine manière de vivre, 
vous avez été pardonnés de vos péchés pour vivre DESORMAIS pour un AUTRE et de 
la vie d’un AUTRE, non plus comme par le passé selon votre nature adamique, « animale » 
charnelle, c’est-à-dire selon la volonté de votre âme, au gré de ses désirs, et de ses 
passions désordonnées, mais d’une vie nouvelle que vous n’avez jamais eue auparavant. 
 
Cette vie nouvelle, c’est la vie du FILS de DIEU ressuscité qui a été implantée en 
vous qui avez cru en réponse à votre foi, et, selon Sa Volonté, par l’action toute 
puissante du SAINT ESPRIT.  
 
Votre esprit, auparavant mort aux « choses de Dieu, a été régénéré, et reconnecté avec 
DIEU. Trois personnages sont entrés en action pour ce miracle : le FILS de DIEU, le 
SAINT ESPRIT et VOUS-MEME. 
 
Ne faire qu’un seul être avec l’Auteur de votre Salut, avec l’Auteur de votre 
réconciliation d’avec le Père Céleste : voilà le BUT à atteindre par chaque véritable 
croyant au  FILS de Dieu. Et pour y parvenir, cela ne sera pas toujours facile ! 
 
Vous êtes devenus, en position, fils (et) filles du DIEU Vivant. C’est le miracle de la 
« nouvelle naissance », qui est nécessaire pour développer une relation intime avec le 
Créateur et faire partie de Sa famille. (Selon les paroles de Jésus rapportées dans 
l’Evangile selon Jean chapitre 3 : verset 3). 
 
Dès la « nouvelle naissance », un processus se met en place, et il sera de votre 
responsabilité de rendre effective cette position acquise de « fils ou fille de DIEU, par 
l’obéissance aux paroles du FILS et à l’Esprit Saint, votre nouveau Guide.  
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Il s’agira d’amener le « bébé spirituel » qui vient de naître, (vous) à la stature du FILS, 
à l’image du DIEU trois fois « SAINT ».  
 
Le Créateur, votre Père Céleste, désire que vous ressembliez à Son Fils, le premier né 
de la Création. Il désire vous accueillir dans Sa Famille pour l’Eternité et installer en 
vous, par un travail assidu de votre part et avec l’aide de l’Esprit Saint, le « caractère 
de Son Fils ». Il vous a appelé au Salut dans ce BUT. Devenir un homme nouveau ; 
devenir une femme nouvelle. 
 
Un long chemin vous attend, qui ne s’arrêtera qu’au moment de votre « départ » pour 
l’éternité.  
 
MISE EN GARDE : Une grossière illusion s’est très souvent répandue au sein de la 
Chrétienté par l’annonce d’un faux évangile, qui est de croire que le salut offert à la 
croix par le FILS de DIEU, est acquis automatiquement et sans aucun engagement 
personnel du croyant. Il s’agit donc de la dénoncer et de la chasser. 
 

DEVENIR LA COPIE CONFORME DU MAITRE 

 
« Il (Jésus) s’est donné lui-même pour nous, pour nous délivrer de tout mal et de 
faire de nous un peuple purifié qui lui appartienne à LUI SEUL, et qui soit zélé pour 
accomplir des œuvres bonnes ». (Lettre à Tite : chapitre 2 verset 14). 

 
Les véritables disciples de Jésus (Yéchoua est Son nom en hébreu) doivent comprendre 
qu’ils ne vivent pas sur terre pour eux-mêmes, mais uniquement pour devenir des fils et 
des filles de Celui qui les a « scellés » de Son Esprit. 
 
Il s’agira de renier leur volonté personnelle, charnelle, leur propre vie adamique et 
« animale », leur propre force, leurs passions si souvent désordonnées, bref, il s’agira de 
renier la vie de leur âme rebelle à DIEU, pour vivre de la vie du FILS de DIEU implantée 
en eux lors de la « nouvelle naissance ». 
 
L’œuvre la plus considérable de votre Salut, sera l’abandon de votre « moi », l’abandon 
de votre volonté propre, de votre vie indépendante et rebelle, de tout ce que vous 
étiez et êtes encore, pour vous abandonner à DIEU.  

 
L’aviez-vous compris ainsi ? 

 
Il faut le dire en toute franchise, le Salut offert par le Fils de Dieu a trop souvent été 
mal présenté ou incomplètement enseigné, hélas, et, par conséquent, mal compris. Il s’en 
est suivi une grande confusion, doublée d’une dangereuse ignorance qu’il s’agit de 
dénoncer pour le bien « éternel » des croyants. 
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Le mot « chrétien » est utilisé pour désigner une personne qui croit en l’œuvre du Fils de 
Dieu à la croix et qui y adhère. Cependant il est reconnu que la très grande majorité des 
« chrétiens » ne sont pas de véritables disciples de Jésus.  

Je m’explique : un véritable « croyant » se doit de devenir également un « véritable 
disciple » de Celui en qui il croit. L’un ne va pas sans l’autre.  

Voici l’exhortation de Paul, l’envoyé de Dieu, que nous lisons dans son Epître aux 
Philippiens chapitre 2 verset 12 : « Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours 
obéi, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement, non seulement comme en 
ma présence, mais bien plus encore maintenant que je suis absent ».  

La foi véritable ne s’arrête pas au simple fait de croire. Il est de la responsabilité du 
« croyant » de professer la vérité qu’il a apprise, et donc de « TRAVAILLER » à son 
Salut pour devenir, progressivement, un fils (ou une fille) recréé (e) à l’image de son 
Maître, le FILS.  

C’est ici toute la différence entre un chrétien-professant et un croyant « de nom » dont 
la foi est simplement intellectuelle.  

Connaître et expérimenter la profondeur de la « croix » 
 

Connaître et expérimenter la profondeur de la croix, c’est ce que le Saint Esprit, Agent 
divin des conseils du DIEU Créateur et de Son FILS, vous propose maintenant : c’est 
l’étape de la sanctification, c’est-à-dire : vous purifier, désormais, de tout ce qui est 
contraire à l’Esprit et à la sainteté de DIEU.  
 
Bien entendu, cette sanctification (qui est une mise à part volontaire pour DIEU) ne va 
pas se faire en un jour. Ce sera journellement, désormais, que vous devrez travailler à 
votre sanctification, et ce  jusqu’au jour de votre départ pour l’Eternité. 

Le Salut que DIEU vous offre est gratuit. Mais votre part sera de soumettre votre 
volonté à la Volonté de DIEU.  

C’est vous qui acceptez de travailler à votre Salut pour devenir semblable à votre 
nouveau Maître. DIEU a fait Sa part en vous révélant que la croix a été l’unique moyen 
de vous unir avec le « ciel », d’obtenir le pardon de vos péchés, et de retrouver une 
dignité et un rang perdus. 

La vôtre sera de vous sanctifier volontairement, c’est-à-dire de vous « mettre à 
part » pour Dieu, et vous aurez des choix moraux à faire. 

L’apôtre Paul écrira : « DIEU vous a choisis dès le commencement pour le salut par 
la sanctification de l’Esprit et par la foi en la vérité…. Afin que vous possédiez la 
gloire de notre Seigneur JESUS CHRIST ». (2 Thessaloniciens, chapitre 2 versets 13 
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à 14). : Connaître et expérimenter la profondeur de la croix afin de posséder la gloire du 
Christ !!!!  

Ce qui signifie qu’il sera de votre responsabilité de vous sanctifier en vous dépouillant, 
progressivement, de votre nature charnelle, par la foi en la Vérité annoncée, pour 
revêtir la nature du FILS et devenir une nouvelle créature. 

L’apôtre et disciple Paul écrira : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle 
créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues 
nouvelles ». (2ème Lettre aux Corinthiens 5 : 17). 

Et vous allez le vouloir, très sincèrement, mais ce ne sera pas facile ! Car lire les 
Commandements de DIEU et les mettre en pratique est toute autre chose ! Habitué (e) 
à faire ce que vous vouliez, lorsqu’il vous faudra tout remettre en question, votre âme va 
être ébranlée. 

Paul dira : « J’ai été mis à mort avec le Christ sur la croix, de sorte que ce n’est 
plus moi qui vis, mais c’est le Christ qui vit en moi. La vie humaine qui est la mienne 
maintenant, je la vis dans la foi au Fils de DIEU ». (Epître aux Galates, chapitre 2 

versets 19 et 20). 

C’est ce qui s’est réellement passé pour vous également : vous avez été mis à mort avec 
Jésus sur la croix, puisqu’il vous y a « cloué » avec lui. Ensuite, par le baptême d’eau, 
vous avez accepté le principe d’œuvrer activement afin de vous débarrasser de votre 
vieille « peau » et de vous revêtir de la nature du Fils de DIEU. (Avoir une bonne 
conscience devant Dieu). 

Paul écrira : « Vous devez donc vous débarrasser de votre vieille nature qui 
déterminait la façon dont vous vous conduisiez dans le passé, cette vieille nature 
que ses désirs trompeurs mènent à la ruine. Il faut que vous soyez complètement 
renouvelés dans votre cœur et votre esprit. Revêtez-vous de la nouvelle nature qui 
est créée à la ressemblance de DIEU et se manifeste dans la vie juste et sainte 
qu’inspire la vérité » (Lettre aux Ephésiens chapitre 4 versets 22 à 24).  

Cela veut dire que vous êtes désormais entré sur le chemin de votre « réparation » par 
la sanctification journalière par la foi dans les Ecritures, et avec l’aide du Saint Esprit 
en « vous » et à vos côtés.  

Elle ne s’arrêtera que lorsque vous quitterez votre enveloppe charnelle, votre corps 
mortel, c’est-à-dire lorsque le temps qui vous a été imparti sur cette terre arrivera à 
son terme.  

Se sanctifier est acte volontaire. C’est un travail de chaque jour, car vous vous 
apercevrez bien vite que pour que vous soyez renouvelé (e) dans votre cœur et votre 
esprit, votre « nature animale, charnelle, votre nature de péché » sera toujours là pour 
vous inciter à désobéir à Dieu. 
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Autrefois, écrit l’apôtre Paul, « Vous viviez selon les désirs de votre propre nature 
et vous accomplissiez ce que vous désiriez » (Lettre aux Ephésiens chapitre 2 verset 
3) ; « autrefois vous étiez spirituellement morts à cause de vos péchés et vous vous 
conformiez à la manière de vivre de ce monde et obéissiez au diable qui était votre 
Maître  » (v. 1 et 2), mais maintenant : « vous avez été libérés du péché et vous êtes 
au service de DIEU ; vous y gagnez d’être dirigés dans une vie sainte et de 
recevoir, à la fin, la vie éternelle » (Lettre aux Romains, chapitre 6 verset 22) ; 
« autrefois vous étiez ténèbres et maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur ; 
marchez comme des enfants de lumière » (Lettre aux Ephésiens chapitre 5 verset 

8) ; « les choses anciennes sont passées voici toutes choses sont devenues 
nouvelles » ;  (2 Corinthiens chapitre 2 verset 17).  

Et Paul d’ajouter : « C’est le Saint Esprit qui vous a donné la vie et c’est lui 
maintenant qui va diriger votre conduite » (Lettre aux Galates chapitre 5 verset 25).  

C’est ici l’annonce d’une « bonne nouvelle ». L’envoi du Saint Esprit en vous et auprès de 
vous qui deviendra votre Guide. Ce sera Lui qui vous aidera à conduire votre vie nouvelle 
dans la sainteté. Mais vous devez recevoir le Saint Esprit en vous. C’est une étape 
importante pour persévérer sur la voie nouvelle. 
 

Autrement dit : CHANGEMENT TOTAL 
 

Vous n’existez plus, bien que vous soyez toujours vivant, bien entendu ! C’est Christ qui 
existe en vous par Son Esprit.: « Je suis crucifié avec Christ et ce n’est plus moi qui 
vis, c’est Christ qui vit en moi… » (Lettre aux Galates chapitre 2 verset 20).  

Affranchi du péché, vous avez pour fruit la sainteté et, une promesse : la vie éternelle. 
A cause de votre foi, vous allez vous mettre en action pour amener votre nature rebelle 
et votre volonté indépendante, à obéir aux commandements du FILS de Dieu, et à ce que 
vous montrera, personnellement, le Saint Esprit. « Par conséquent conduisez-vous 
comme des personnes qui appartiennent à la lumière, car la lumière produit toute 
sorte de bonté, de droiture et de vérité » (Ephésiens, chapitre 5 versets 8 et 9).  

Je tiens à le répéter encore et toujours : la foi véritable ne s’arrête pas au seul fait de 
croire. Un croyant doit professer la vérité qu’il reçoit et activement « travailler à son 
salut », soumettre sa  volonté au Saint Esprit, faire mourir sa nature de péché, 
« animale », toujours prête à désobéir, ainsi que les actions de son âme et de son corps 
qui s’opposeront à l’Esprit du FILS en lui, pour l’entraîner à la désobéissance. C’est un 
combat très douloureux à mener ! 
 

La sanctification fait mal 
 

Pourquoi ? Parce que la sanctification va entraîner la « mort » des multiples désirs de 
votre ancienne nature, charnelle, adamique, et votre chair, c’est-à-dire votre nature de 
péché, ne voudra pas « mourir ». Se sanctifier c’est souffrir par amour pour Celui qui 
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s’est donné pour vous racheter d’un Maître cruel (satan), pour pardonner vos péchés et 
pour vous permettre de vivre dans Sa Présence pour l’Eternité. 
 
C’est pourquoi la sanctification n’est pas un chemin que l’on emprunte forcément avec 
joie, mais le simple fait de l’accepter, le Saint Esprit vous y aidera, parce qu’Il « saura » 
qu’au fond de vous il y a ce désir d’amour et d’obéissance au FILS. 
 
C’est un chemin où vous ne trouverez pas beaucoup de monde. On ne s’y bouscule pas ; il 
n’y a pas de « bouchon » et il n’y a pas beaucoup de chrétiens, parce que c’est un chemin 
de renoncement et de « mort à soi-même », c’est-à-dire à sa volonté propre. C’est un 
chemin pavé de cailloux sur lesquels on trébuche souvent. La lutte pour obtenir la 
victoire est souvent terrifiante et les « chutes » peuvent être nombreuses. 
 
Et pourtant si vous décidiez vous aussi de ne pas l’emprunter, votre salut pourrait être 
remis en question et vous pourriez passer votre Eternité avec votre ancien maître. 
 
Jésus dira : « Il y a beaucoup d’appelés mais peu d’élus ». Le salut ne s’arrête pas au 

fait de croire intellectuellement au FILS de DIEU tout en continuant à mener une vie 
centrée sur vous-même et tournée vers la pratique du péché.  
 
Vous n’avez pas été sauvé (e) pour continuer à vivre selon votre nature charnelle. Dans le 
ciel, disent les textes sacrés, n’entreront aucun impur, aucun débauché, aucun 
homosexuel, aucun efféminé, aucun parjure, aucun homicide, aucun fornicateur, aucun 
voleur, aucun menteur, aucune personne qui pratique le mal. Relisez attentivement les 
écrits bibliques et les paroles de Jésus. Lui Seul est le « chemin à suivre, la vérité à 
croire et la vie éternelle à recevoir ».  

C’est une réelle souffrance que de « mourir à soi-même ». C’est une lutte de tous les 
jours sur le péché et sur la volonté propre, afin de parvenir à la pureté.  

Or beaucoup de « chrétiens » ne savent pas souffrir pour parvenir à leur sanctification. 
Ils ne savent pas lutter contre le péché et résister au péché. Ils sont passifs ! Ou très 
souvent sans force pour résister à leur nature. Le péché a si fortement régné dans leur 
vie, qu’il leur est difficile de le dominer sans ressentir une réelle souffrance.  

Pourtant, il est impossible de raccommoder sa « vieille peau ». L’ancienne nature, votre 
ancienne vie ne devrait plus se manifester, parce qu’elle a été crucifiée. En plaçant le 
Saint Esprit en vous, Jésus vous donne le pouvoir de changer de « nature » : la Sienne, 
placée en germe en vous, doit dominer l’ancienne. Même s’il est écrit qu’il n’y a aucune 
condamnation pour ceux et celles qui sont trouvés en Jésus Christ, (par la nouvelle 

naissance), il n’en est pas moins important de veiller à ne pas persévérer dans la pratique 
du péché, mais plutôt, comme l’écrit le même disciple Paul, à « travailler » à votre salut. 

Si dans ce message je me dois de vous rappeler quelques fondements importants, je me 
dois, également, de vous mettre en garde. Si vous persistiez dans l’incrédulité, et dans la 
pratique d’un péché alors que le Saint Esprit vous a éclairé, et que vous avez reçu Sa 
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Divine personne en vous, que vous avez « goûté » combien le Seigneur est bon et si vous 
retombiez dans votre ancienne vie mauvaise, à force de désobéissance, non seulement 
vous ne pourriez plus vous repentir, mais vous pourriez perdre votre salut.  

 
Je ne dis pas cela à la légère ou pour vous faire peur, mais pour vous faire réagir. 

Lisons ensemble attentivement le texte suivant que nous trouverons dans la lettre aux 
Hébreux, au chapitre 6 et aux versets 4 à 7 : « En effet, qu’en est-il de ceux qui 
retombent dans une vie mauvaise ? Ils ont reçu une fois la lumière de DIEU. Ils 
ont goûté au don céleste et ont eu part au SAINT ESPRIT. Ils ont senti que la 
parole de DIEU est bonne et ils ont fait l’expérience des puissances du monde à 
venir. Et pourtant, ils retombent dans une vie mauvaise ! Il est impossible de les 
amener une nouvelle fois à changer de vie, car ils clouent de nouveau le Fils de 
DIEU sur la croix et l’exposent publiquement aux insultes ». 

Nous n’entendons plus de « prédication » sur cette affirmation biblique, car il faut être 
« courageux » pour l’apporter. Cependant, sachez que vous pouvez vous trouver dans ce 
cadre précis de la « Parole » et je vous exhorte à prendre ce texte avec sérieux. 

Vous continuerez, peut-être, à fréquenter une Assemblée chrétienne, vous continuerez 
à chanter des cantiques, à battre des mains, à dire des « amen, alléluia, gloire à DIEU », 
à donner votre « dîme », mais en réalité en pratiquant le péché, en persévérant dans le 
mensonge, en vivant dans l’adultère, les compromissions, l’immoralité et la désobéissance 
à DIEU, en vivant une vie identique à celle des « païens, vous risqueriez de ne pas 
pouvoir entrer dans la maison du Maître.  

Même si, vous, chrétien évangélique, vous avez chassé (e) des démons, prophétisé (e) de 
la part de DIEU, ou fait toutes sortes de bonnes œuvres, vous pourriez vous entendre 
dire par le Maître : « Eloignez-vous de moi, vous qui commettez le mal ». (Evangile 
selon Matthieu chapitre 7, verset 23).  

Revenez sur le chemin sur lequel vous devriez marcher en tant que véritable disciple de 
Christ. Sortez du milieu des hypocrites et de la chrétienté de « nom ». Sortez de ces 
Mouvements chrétiens où il ne vous est demandé aucun sacrifice et aucun renoncement 
personnel pour suivre le Maître, et dans lesquels votre porte-monnaie est sans cesse 
sollicité. 

Rappelez-vous le verset 13 du chapitre 2 de la lettre aux Thessaloniciens ? : Salut par 
la sanctification et la foi afin de posséder la gloire de CHRIST. Voilà le SECRET de 
la Puissance.  

L’église-bâtiment, telle que nous la connaissons aujourd’hui, n’a rien à donner au monde, 
parce qu’en son sein, l’église (qui est le « Corps de Christ » sur la terre et non pas le 
bâtiment) ressemble au monde !  
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Elle n’a pas d’influence positive, ou si peu, sur les âmes du « dehors » : absence de 
conversions véritables, fuite des âmes, et non manifestation de la puissance du Saint 
Esprit dans les opérations de prodiges, de miracles, de guérisons, par le fait que le Saint 
Esprit, Agent Divin sur la Terre, promis et envoyé par le Christ, n’est pas le dirigeant de 
l’Eglise terrestre de Christ.  
 
Le « clergé », c’est-à-dire les hommes, en sont devenus les « maîtres » ! C’est l’Eglise-
bâtiment, l’Eglise-Constantinienne. Elle qui devrait être le rassemblement des élus, des 
« nés de nouveau », elle a perdu sa crédibilité auprès des païens et ne démontre aucune 
« Puissance ».  
 
Une multitude de personnes parmi ceux et celles qui « fréquentent » ces églises, de 
quelque « mouvance » que ce soit, ne sont pas « nées de nouveau » ou bien ne travaillent 
pas à leur sanctification. Ce sont des chrétiens de « nom » ; des chrétiens religieux. La 
présence et la puissance du Saint Esprit ne peuvent y demeurer.  

De ce fait, ces personnes ne manifestent pas la Gloire et la victoire du FILS, dans leur 
vie personnelle, en faveur de leur entourage, dans la Société, auprès de leurs 
semblables, et n’ont aucune puissance sur les démons !  

Elles ont une foi intellectuelle démunie de puissance spirituelle. Or la « Puissance » 
n’est pas réservée à « certains » mais elle accessible à qui la désire réellement et 
en paie le prix. 

Le Saint Esprit ne peut pas résider au sein d’une église ou les membres qui la composent 
appartiennent encore au monde ! Je dois le dire avec tristesse, l’église est  « pauvre, 
aveugle, misérable et nue ». Sa robe de « mariée » est grise et mitée. L’esprit du 
« monde » habite beaucoup de cœurs, et il est entré dans l’église avec eux. Elle est 
devenue un « bâtiment », un système bien huilé, et non une force et une lumière.  
 
La discipline n’est plus réellement exercée au sein de ses « membres ». Son absence a 
ouverte grande la porte à une masse de personnes étrangères à la vie du FILS, et par 
crainte de persécutions et de dénonciations, notamment d’un manque de tolérance si 
chère à la société actuelle, une nouvelle porte s’est ouverte : celle de l’œcuménisme.  
 
Regardez attentivement autour de vous. Examinez si une franche différence se 
remarque entre les « chrétiens de nom », et les « croyants nés de nouveau », et entre la 
« chrétienté de masse » et les « païens », les gens du « dehors ? 
 
Les « chrétiens » d’aujourd’hui, dans leur grande majorité, pensent qu’il suffira de 
confesser leurs péchés à chaque fois qu’ils « chutent » pour qu’ils soient pardonnés 
systématiquement. Ils vivent dans l’illusion parce que le diable les trompe et les séduit.  
 
Ne devraient-ils pas s’étonner de ce qui parfois les atteint ? Le Seigneur lui-même juge 
Son peuple afin que « nous ne soyons pas condamnés avec le monde », comme le dit ce 
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verset. « C’est pour cette raison, que beaucoup d’entre vous sont malades et faibles 
et que plusieurs sont morts. Si nous commencions par nous examiner nous-mêmes, 
nous éviterions de tomber sous le jugement de DIEU ». (Première lettre aux 

Corinthiens chapitre 11 versets 30 à 32). 
 
Maladies, virus, pestes, et même la mort frappent le « monde » et beaucoup de 
« chrétiens » n’en sont pas épargnés. Mais se rendent-ils compte que ce qui leur arrive 
peut être dû à leurs péchés ? Sincèrement je ne le crois pas, pour la simple raison que 
l’église a oublié de les mettre en garde. S’il est vrai que DIEU est « bon » et « Amour », 
il est également vrai que DIEU  est « sévère », et ne tient pas le coupable pour innocent.  
 
Je ne dis pas que tous ceux et celles qui sont malades sont sous le jugement de DIEU. 
Notre corps mortel n’a pas encore été glorifié. A cause de sa faiblesse, il peut être 
« touché ». Mais pourquoi ne pas rechercher ce qui peut avoir causé le problème, au lieu 
de recourir immédiatement au service du médecin ? Car DIEU annonce maintenant que 
s’IL juge Son église c’est dans le souci de la purifier et dans le but de préparer « 
l’Epouse de Son FILS » à régner avec Lui.  
 
« Examinez-vous, vous-même, pour éviter de tomber sous le jugement de DIEU » 

 
Par le sérieux de l’engagement et par la volonté de certains, quelques membres du 
« Corps de Christ » s’efforcent honnêtement de suivre les Commandements du Maître. 
Cependant ce n’est pas sans lutte et sans souffrance. Pour pouvoir passer « au-dessus » 
du péché qui est « couché devant votre porte », il faudra beaucoup de résistance, de 
renoncements, de luttes, d’attachement au Seigneur, de foi, de prières et de 
« batailles » intérieures, afin ne pas vous identifier avec l’esprit du « monde », et pour 
ne pas faire comme les « autres » qui vous entourent, le font.  
 
C’est une réelle mise à part. Oui, les chrétiens qui professent véritablement leur foi 
sont réellement des individus « mis à part ». Ils ont accepté de changer volontairement 
de camp. Vivre dans le monde : oui certes, c’est leur lot, mais ils n’en usent pas comme le  
monde païen sait en user. Ces chrétiens là ne sont que des voyageurs, des passagers sur 
cette terre. Ils appartiennent à UN AUTRE ROYAUME.  
 
SE SANCTIFIER : IL LE FAUT, car la pratique du péché entraîne des problèmes 
sérieux à l’esprit, à l’âme et au corps humain. 
 
J’ai suis choquée et peinée de constater que l’adultère et l’immoralité, que 
l’homosexualité et parfois l’impureté sexuelle, que le mensonge, l’hypocrisie, la lâcheté, 
le désir immodéré d’argent et de biens terrestres, frappent quelques-uns parmi les 
« nés de nouveau », et même parmi les « bergers » du troupeau.  
 
Ils tombent dans la séduction, consomment leur péché, se confessent puis se repentent 
pour y retomber encore plusieurs fois. C’est le cycle : péché, repentance, pardon, péché, 
repentance, pardon. 
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Encore de nos jours, des jeunes hommes et des jeunes filles flirtent et « couchent » 
ensemble, avant de s’engager dans le mariage  Parfois des situations dramatiques 
surgissent qui obligent au mariage forcé, surtout lorsqu’une grossesse se profile à 
l’horizon. Au fil du temps, au sein du couple, il n’est pas rare de constater, que le 
partenaire « choisi » ne soit pas le partenaire que DIEU avait choisi !  
 
Pourtant l’entente sexuelle, à leurs yeux, semblait être le gage pour un mariage réussi. 
Quelle illusion et quelle tromperie. C’est une pensée mondaine « diabolique », un 
encouragement pervers à désobéir au Commandement du Créateur, à « salir » son esprit, 
son âme et son corps et à s’attirer des esprits de ténèbres impurs dans sa vie. 
 
L’obscurantisme grandissant qui règne dans le « monde », occulte la notion d’un DIEU 
Vivant Créateur, à la fois amour et sévérité et qui juge, très justement, des 
comportements qui lui sont abominables ! Force est de reconnaître que la foi en DIEU 
n’est plus au centre des cœurs et des vies, et que beaucoup de jeunes ne connaissent pas 
Son existence. 
 
Mais que dire de ceux et de celles qui font partie de la véritable chrétienté ? Il y a le 
temps de l’ignorance, certes, mais lorsque « l’on sait », que ce que l’on fait est « mal » ? 
Ne fait t’on pas déshonneur au « Sauveur » en persistant ?  Et à quel danger s’expose-t-
on ? 
 
La Bible dit ceci : « Si vous avez été baptisés au nom de Jésus, c’est en Sa mort 
que vous l’avez été, en étant uni avec lui dans sa mort, afin de marcher en 
nouveauté de vie. Le péché ne doit plus régner sur votre corps mortel pour vous 
faire obéir aux désirs de ce corps. Ne mettez plus les diverses parties de votre 
corps au service du péché comme des instruments pour accomplir le mal » (Lettre 
aux Romains chapitre 6). Et encore : « vous savez que vos corps sont des parties du 
corps du Christ. Vais-je donc prendre une partie du corps du Christ pour en faire 
une partie du corps d’une prostituée ? » « Utilisez donc votre corps pour la gloire 
de DIEU » (1 Corinthiens chapitre 6 versets 12 à 20). « DIEU ne vous a pas appelés 
à vivre dans l’immoralité, mais dans la sainteté ». (1 Thessaloniciens chapitre 4 
verset 7), et encore « Faîtes donc mourir tout ce qui est terrestre en vous : 
l’immoralité, l’impureté, les passions, les mauvais désirs et l’avarice. C’est à cause 
de telles fautes que la colère de DIEU va frapper ceux qui refusent de lui obéir ». 
(Colossiens, chapitre 3 versets 5 à 10).   
 
Au temps des disciples de la première église, la colère de DIEU frappait et ôtait les 
rebelles du milieu des membres qui formaient l’église. Croyez vous que Dieu ait changé ?  
 
Lisons ce que Paul écrira dans sa lettre : « Car si nous continuons volontairement à 
pécher après avoir appris à connaître la vérité, il n’y a plus de sacrifice qui puisse 
enlever les péchés. Il ne nous reste plus qu’à avoir peur en attendant ce qui 
arrivera, c’est-à-dire le jugement et le feu ardent qui dévorera les ennemis de 
DIEU…... Qu’en sera-t-il alors de celui qui méprise le Fils de DIEU, considère sans 
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valeur le sang de l’alliance de DIEU par lequel il a été purifié, et insulte l’Esprit de 
la grâce ? Vous pouvez bien penser à quel point la punition qu’il méritera sera pire ! 
Car nous connaissons celui qui a déclaré : « c’est moi qui tirerai vengeance, c’est 
moi qui paierai de retour », et qui a dit aussi : « le Seigneur jugera son peuple ». Il 
est terrible de tomber dans les mains du DIEU vivant ». (Livre aux Hébreux, 
chapitre 10 versets 26 à 31). Et Jésus d’ajouter : « arrière de moi, vous qui 
commettez le mal » (Evangile selon Matthieu, chapitre 7 verset 23). 

 
« Il est terrible de tomber dans les mains du DIEU vivant ». Son jugement sera 

sans équivoque. Cela signifie que ces « chrétiens », qui sont « tombés » si bas dans le 
péché, ne remarquent même plus qu’ils pèchent. Le Saint Esprit ne peut plus les 
convaincre car ils ne se sont pas laissé convaincre à temps. Ils ont endurci leur cœur à 
tel point qu’ils ne peuvent plus se repentir et qu’ils sont déjà dans les ténèbres. Le Salut 
leur a échappé. C’est pourquoi la Bible dit aussi « Qu’il y a beaucoup d’appelés mais 
peu d’élus ». (Evangile selon Matthieu, chapitre 22, verset 14). 

 
On ne se moque pas de DIEU. A penser que DIEU est bon, (ce qui est vrai) et qu’Il 
pardonne (ce qui est vrai), on peut glisser dans la négligence et le manque de sérieux 
dans sa conduite sans même s’en apercevoir ou pire « minimiser » sa faute, ou se trouver 
des excuses.  
 
Cependant DIEU n’est pas influençable au point de vous épargner une correction. Il n’y a 
pas de sentimentalisme dans le cœur de Dieu. Dieu est compatissant, miséricordieux, 
lent à la colère et riche en bonté, mais non sentimental. Il ne peut pas être soumis à 
votre volonté. C’est vous qui devez être soumis à la Sienne. Les rôles sont inversés. Il ne 
vous trouvera aucune excuse, surtout lorsqu’IL sait que vous aimez votre péché. L’auteur 
de la lettre aux Hébreux pouvait dire « Résistez au péché jusqu’au sang » (chapitre 12 
verset 4). 
 
Résister au péché est un combat toujours très douloureux. Les chutes sont nombreuses, 
car votre nature humaine reste « vendue » au péché. Seul votre esprit déchu a été 
régénéré par le Saint Esprit. Dès lors que vous êtes « nés de nouveau », elle tentera, par 
tous les moyens, de vous entraîner à désobéir à Dieu. Le péché est bon pour la nature 
déchue ; mais il est en horreur pour la nouvelle nature implantée en vous. 
 
Dès que vous réalisez que vous vous trouvez sur une « mauvaise pente », face à une 
tentation qui vous submerge, apprenez à examiner, sur l’instant, ce qui est sur le point 
de se « passer » ; dénoncez la, tout haut, tout fort, à pleine voix, invoquez l’aide du 
Saint Esprit, qui suscitera votre foi pour vaincre l’épreuve afin que vous ne soyez pas 
découragé (e) !  
 
Je reconnais que ce n’est pas toujours facile, sur l’instant, de réagir de la sorte. Nous 
nous « emportons » très souvent, et laissons notre vielle « nature » reprendre le dessus. 
Qui de vous n’est jamais passé par ce genre d’épreuve ? Même le grand roi DAVID 
connaissait ce genre de situation et en demandait pardon à DIEU. 
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Le remède est de se repentir immédiatement et de demander pardon à DIEU ; puis de 
prendre le temps, journellement, de juger vos actions, vos pensées, vos attitudes et de 
vous repentir si besoin était ; Je vous conseille de mettre un temps à part, en fin de 
journée, avant de vous endormir, par exemple. (Je me suis exhortée à me juger moi-
même journellement le soir, lorsque je suis dans ma chambre et dans mon lit. Tout est 
alors calme autour de moi et je peux, enfin, me tourner vers mon Père Céleste et 
examiner la journée que je viens de passer). 

 
Sollicitez Son pardon et Son aide pour abandonner ledit péché ou ladite attitude. 
Demandez une mesure de grâce supplémentaire à votre Père Céleste ; montrez-Lui que 
vous la désirez ardemment et confessez, avec humilité, que sans Son aide vous 
n’arriverez pas à changer.  
 

LA DISCIPLINE DANS LA MAISON DE DIEU 
Abordons ensemble un sujet qui me tient à cœur et que j’ai inclus dans ce thème, parce 
que je considère qu’il doit y être attaché. Il s’agit de la discipline qui doit s’appliquer 
dans la maison de Dieu, et qui concerne les élus « nés de nouveau ».  

Je m’adresse, tout d’abord, à ceux et celles qui ont un service à exercer, selon le service 
reçu de Christ (et non pas des hommes) pour « veiller » sur le troupeau de Dieu, pour 
leur dire ceci : il est grand temps d’EXERCER la discipline. 

Premièrement sur vous-mêmes afin que vous soyez crédibles…. car vous n’en êtes pas 
exempts, ensuite sur les membres du « Corps de Christ », qui est l’église ! Il est de 
votre responsabilité de dénoncer, de mettre à l’épreuve, d’expulser si nécessaire et de 
réintégrer après l’assurance d’une repentance sincère et vérifiable.  

L’exercice de la discipline était d’actualité dans l’Eglise primitive. Lisons dans 1 
Corinthiens, au chapitre 5 et aux versets 11 à 13. « Je voulais vous dire de ne pas 
avoir de contact avec un homme qui, tout en se donnant le nom de chrétien, serait 
immoral, envieux, adorateur d’idoles, calomniateur, ivrogne ou voleur. Vous ne 
devez même pas prendre un repas avec un tel homme. Ce n’est pas mon affaire, en 
effet, de juger ceux qui ne sont pas chrétiens. DIEU les jugera. Mais ne devriez-
vous pas juger les membres de votre communauté ? Comme le déclare l’Ecriture : 
« Chassez le méchant du milieu de vous ».  

Paul savait exclure le « méchant » du milieu de l’assemblée des « saints ». Il exerçait ce 
droit. Il « savait livrer un homme à satan pour la destruction de la chair, afin que 
l’esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus ». Dans 1 Corinthiens, au chapitre 5 et 

au verset 5, nous découvrons que Paul avait exclu un homme de la Communauté parce 
qu’il commettait un acte impur.  

Quant à Pierre, il avait exercé le jugement de DIEU sur un couple qui avait menti à 
l’église et par conséquent au Saint Esprit (Livre des actes des apôtres, chapitre 5).  
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Que se passe-t-il de nos jours ? Où en est-on ? La discipline est t’elle toujours 
exercée ?  

Voici un exemple de réponse que nous entendons assez régulièrement, lorsqu’un chrétien 
est pris en défaut de désobéissance. Le « fauteur » se sert habituellement d’un texte 
de la lettre aux Romains chapitre 14 verset 4, à savoir « Qui es-tu, toi, pour juger le 
serviteur d’un autre ? » pour se regimber contre une remarque de bon aloi ou contre 

une exhortation « musclée », pour répondre en levant le cou bien haut : tu n’as pas le 
droit !  

Or ce texte n’a aucun rapport avec la discipline que les membres du « Corps de 
Christ » sont tenus d’exercer dans la maison de DIEU. Il s’agissait de ne pas juger et de 
ne pas mépriser celui qui ne mangeait pas de certains aliments !  

Quant à un autre texte habituellement cité (paille-poutre-œil) il ne justifie en rien le 
non exercice de la discipline rencontré aujourd’hui dans l’église du Fils de DIEU. La 
preuve qu’elle doit se faire : c’est ce que dit l’Ecriture.  

Paul savait réagir face aux mauvais comportements des membres des Communautés dont 
il avait la charge. Il usait de son droit « d’envoyé » pour écarter de celles-ci un frère (ou 
une sœur) rebelle ou immoral. On sait bien, dit-il, qu’un « peu de levain fait lever toute 
la pâte ». Rappelez-vous de ce verset dans (1 Corinthiens chapitre 5 verset 5). Une 
entorse permise à l’un encourage l’autre à faire de même.  

Paul adresse une lettre à Timothée, responsable d’une église de maison et lui écrit ceci : 
(1 Timothée chapitre 5 et au verset 6) : « Adresse des reproches en public à ceux qui 
commettent des péchés afin que les autres aussi en éprouvent de la crainte ». Si 

Paul exerçait lui-même la discipline, il enseignait, aux responsables de maisons, de 
l’exercer également envers ceux et celles qui commettaient des péchés. 

L’apôtre Jacques ajoutera ceci, au chapitre 5 et au verset 19 de sa lettre. « Mes 
frères, (et sœurs), si quelqu’un d’entre vous s’est éloigné de la vérité et qu’un 
autre l’y ramène, rappelez-vous ceci, celui qui ramène un pécheur du mauvais 
chemin où il se trouve, sauvera de la mort l’âme du pécheur et fera qu’un grand 
nombre de péchés sera pardonné ».  

Il se peut qu’un frère ou une sœur ne se rende pas compte de la mauvaise voie sur 
laquelle il ou elle se trouve, et il est donc tout à fait normal, étant donné que nous 
sommes membres du « corps de Christ », de pouvoir s’exhorter les uns les autres et de 
pouvoir dire à son frère ou à sa sœur : « frère, sœur tu es sur un chemin qui t’amène à la 
perdition ».  

Chaque membre d’une Communauté est responsable de veiller à ce que le « Corps » tout 
entier ne soit pas sous un « interdit » à cause des péchés commis par certains, ne serait 
ce même que d’un. Il est interdit de fermer les yeux face à un péché constaté. 
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Nous sommes les gardiens de nos frères et sœurs dans la foi. Tu es une sentinelle sur 
son chemin ; et si tu vois que ton frère va tomber dans la tentation, ou que ton frère va 
pécher, ou que ta sœur a péché ou va pécher, c’est à DIEU que tu devras rendre des 
comptes, parce que tu n’es pas intervenu (e), comme le ferait une « sentinelle » ou que tu 
n’en a pas informé l’église. Veillons donc les uns sur les autres, non pas par curiosité, 
mais par protection, et par amour fraternel. 

Nous allons terminer par ce passage de l’Evangile selon Matthieu, au chapitre 18 et au 
verset 15, nous lisons ceci : « Si ton frère se rend coupable à ton égard, va le 
trouver et montre-lui sa faute, mais en demeurant seul avec lui ; s’il t’écoute tu 
auras gagné ton frère ; mais s’il refuse de t’écouter, prend une ou deux autres 
personnes avec toi afin que, comme le déclare l’écriture, toute accusation soit 
appuyée par le témoignage de deux ou trois personnes, mais s’il refuse de les 
écouter, dis le à l’église et s’il refuse d’écouter l’église, considère le comme un 
incroyant, un païen, ou un péager. (Dans d’autre version, il est écrit un collecteur 
d’impôt) ». 

Jésus enseignait la discipline ; lui-même était discipliné ; il écoutait et faisait ce que le 
Père lui demandait. Et vous ne voudriez pas que la discipline soit exercée dans l’église ? 
A tous ceux et à toutes celles qui raidissent le cou et refusent la discipline dans l’église, 
je dis : « vous êtes des orgueilleux ».  

La discipline est faite pour que vous puissiez vous repentir, pour vous donner une 
« chance » de revenir sur la bonne voie, car, par votre désobéissance, le « corps » tout 
entier est placé sous « interdit ». Et pour vous, c’est de votre « salut » dont il est 
question. 

Vous pouvez, par votre obstination, continuer à marcher sur un mauvais chemin, à 
persister dans un péché, mais vous risquez de perdre votre salut si vous n’écoutez pas 
les remontrances de votre frère ou de votre sœur et si vous n’agissez pas 
immédiatement. Ce n’est pas mon commandement : c’est celui du Fils de Dieu : « Va et 
reprends le ! Sinon considère le comme un incroyant, un païen, ou un péager ». 

Par amour pour DIEU et par amour fraternel, sachons expulser les rebelles de la maison 
de DIEU, car ils y jettent un interdit. Sachons les mettre à l’épreuve ? Sachons les 
placer sur le banc de la repentance ? Et sachons les réintégrer dans le « troupeau » 
lorsque « l’affaire » aura été réglée. 

Avons-nous du zèle pour la maison de DIEU ? « Le zèle de ta maison me dévore » ; 

voilà ce que l’on disait à propos de Jésus lorsqu’il s’est servi d’un fouet pour chasser les 
vendeurs du temple de Jérusalem.  

 
CHASSEZ-VOUS LES VENDEURS DU TEMPLE ? 

Parlons-en des vendeurs dans le temple ! Chassez-vous les vendeurs du temple ou leur 
ouvrez-vous grandement les portes ? Non seulement les « rebelles » sont entrés dans la 
maison de DIEU et « infectent » le peuple, mais elle est devenue également un lieu de 
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commerce : à chacun de vendre son DVD et son CD, à chacun de vendre son livre, à 
chacun de vendre son enseignement. Bref ! Faire de la piété (de sa foi) une source de 
gain. Se faire un nom et en tirer un profit. 
 
Tout est bon pour vendre, pour s’enrichir, et pour certains, c’est un très sûr moyen de 
ne pas travailler dans la Société. Or un disciple de Christ n’est pas exempté de travailler 
pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille. Q u’il ait une fonction ou non, il 
reste un disciple et n’est pas exempté de travailler. 
 
C’est souvent à des fins personnelles et matérielles que l’enseignement de la dîme a été 
conservé et est encore prêché de nos jours. Or la dîme avait été instituée pour 
l’entretien du Temple de Jérusalem et pour un peuple : le peuple Juif. La dîme est 
biblique mais elle n’est pas chrétienne. 
 
Aujourd’hui, je dénonce des attitudes grossières de la part de certains responsables qui 
placent les frères et les sœurs sous une terrifiante pression, dont ils devront en rendre 
compte tôt ou tard. Ils n’hésitent pas à se référencer à un passage du livre de Malachie 
pour leur dire qu’ils sont sous la malédiction s’ils ne donnent pas la dîme régulièrement 
tous les mois. C’est une attitude abominable et inqualifiable. Je la dénonce fermement. 
  
Nous allons prendre ce texte et le lire, parce qu’il est pratiquement généralement utilisé 
au cours des rassemblements dominicaux. Malachie 3 à partir du verset 7 : il est écrit 
ceci : « Revenez à moi et je reviendrai à vous, je le déclare, moi, le Seigneur de 
l'univers. Mais voilà que vous dites : «Comment pouvons-nous revenir à toi ?». Je 
vous réponds : Est-il normal de tromper Dieu ? Pourtant vous, vous me trompez ! 
«En quoi ?» me demandez-vous. Dans le versement de la dîme et dans vos 
offrandes. Vous êtes sous le coup d'une grave malédiction parce que vous me 
trompez, vous, le peuple tout entier. Apportez donc réellement tout ce que vous 
devez dans mon temple pour qu'il y ait toujours de la nourriture en réserve. Vous 
pouvez me mettre à l'épreuve à ce sujet, moi, le Seigneur de l'univers. Vous 
verrez bien que j'ouvrirai pour vous les vannes du ciel et que je vous comblerai de 
bienfaits ». Ces paroles là font partie de l’Ancienne Alliance et ont été données pour un 

peuple : le peuple juif et non pas pour les peuples croyants au Messie, issus des nations.  
 
Jésus est la fin de la loi. Il s’est également chargé de la malédiction qui est attachée à 
ce texte. Elle a été clouée sur la croix. Il n’y a donc aucune raison de se servir de ce 
texte pour prêcher une dîme qui sert généralement à entretenir un « clergé » qui refuse 
de travailler, et à gérer et entretenir des bâtiments qui n’ont pas lieu d’être, puisque les 
maisons sont faites pour accueillir les disciples du Maître. 
 
J’en appelle à la repentance et au changement de comportement du « clergé », ainsi que 
des pasteurs de l’église-bâtiment, qui n’ont aucune supériorité à faire valoir sur leurs 
frères et sœurs, et qui accablent le peuple élu, comme si DIEU déversait Ses 
bénédictions en proportion de l’argent qu’ils Lui donneraient. C’est un scandale que de 
révéler le Père Céleste avec un tel caractère ?  
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J’ouvre une parenthèse ici pour expliquer que l’église institution, l’église bâtiment n’a 
jamais été dans le cœur de Dieu. Il faut remonter à l’époque constantinienne pour la 
trouver. Les chrétiens sont devenus « le temple du Saint Esprit » et leurs maisons sont 
faites pour les réunir.  
 
Si certains désirent se réunir dans un bâtiment, que chaque membre donne « comme il l’a 
résolu dans son cœur et selon ses moyens », pour l’entretien de ce bâtiment. Mais 
plaçons les factures réelles devant les yeux des membres de l’assemblée réunie afin que 
chacun prenne sa responsabilité.  

D’autres « responsables » vont jusqu’à exiger qu’une dîme soit versée mensuellement par 
chèque ou par carte de crédit. Et oui ! Ne soyez pas étonné (e) de lire cela. Cela fait 
partie de « l’air du temps » Alors : Pourquoi ainsi ? Réponse : pour pouvoir mieux 
contrôler les membres. 

A la fin de l’année, si les 12 chèques n’ont pas été enregistrés, le pasteur « interpelle » 
le « coupable » en lui disant que s’il éprouve des difficultés dans sa vie, c’est parce qu’il 
n’a pas donné sa dîme régulièrement ! Scandaleux ? Oui ! C’est un exemple que j’ai voulu 
insérer ici.  

Mon époux et moi-même avons entendu ce genre de prédication et reçu des témoignages 
bouleversants et poignants de frères ou sœurs qui se trouvaient dans une détresse 
financière qui ne leur permettait pas de remettre leur dîme (en cause : perte de travail, 
chômage, etc.) et qui, finalement, ont quittés l’église-bâtiment parce qu’ils étaient sous 
une pression financière que je qualifierai de démoniaque.  

D’autre part, les chrétiens étaient « invités », avec une certaine insistance, à acheter la 
« dernière nouveauté » de la bibliothèque (livre, vidéo), car une partie de la somme 
revenait au pasteur. Pourquoi une telle insistance ? Le pasteur en question ne travaillait 
pas ; l’église devait l’entretenir lui et sa famille.  

Où trouve-t-on un tel enseignement dans les Ecritures ? Selon les écrits des premiers 
disciples, nous savons que le rassemblement des membres du « corps de Christ » avait 
lieu dans les maisons des disciples. Il n’était pas prévu de se réunir dans un bâtiment 
spécifique. D’autre part, nos savons par ses écrits, que l’apôtre Paul exhortait les 
membres de l’église à travailler. Lui-même savait travailler pour subvenir à ses besoins. 

Relisez attentivement les écrits des premiers disciples et vous constaterez combien 
« l’église » actuelle est éloignée de la simplicité de la première. Je ne veux pas dire que 
l’exemple donné ci-dessus se répète dans l’ensemble des Communautés ; cependant le 
principe de la dîme est quasiment généralisé. 

« Faire part de ses biens à ceux qui vous enseignent » comme le disait le disciple Paul 

(Galates 6 :6), ne consistait pas à remettre un salaire à l’enseignant, mais à faire un don 
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si c’était nécessaire à son bien être. Il s’agissait, également sur le même principe, de 
faire du bien à tous ceux et toutes celles qui en avait besoin.  

En clair et en règle générale, il s’agissait de suivre une règle d’égalité : « Il s'agit, non 
de vous exposer à la détresse pour soulager les autres, mais de suivre une règle 
d'égalité : dans la circonstance présente votre superflu pourvoira à leurs besoins ».  

Tite 3 : 13 : « Aie soin de pourvoir au voyage de Zénas, le docteur de la loi, et 
d'Apollos, en sorte que rien ne leur manque ». Paul avait demandé à Tite et à la 

Communauté dont il était en charge, de pourvoir au voyage de Zénas et d’Apollos. Il 
s’agissait de faire un don financier pour que ces deux disciples voyagent 
convenablement. Zénas et Apollos n’étaient pas des « salariés » de l’Evangile, ni même 
d’une Communauté. 

Ephésiens 4 : 28 : « Que celui qui dérobait ne dérobe plus; mais plutôt qu'il 
travaille, en faisant de ses mains ce qui est bien, pour avoir de quoi donner à celui 
qui est dans le besoin ». 

Paul lui-même se faisait un honneur de ne devoir « rien à personne » et de travailler 
de ses mains pour n’être à la charge de personne. (2 Thessaloniciens 3 : 8) : « Nous 
n'avons mangé gratuitement le pain de personne; mais, dans le travail et dans la 
peine, nous avons été nuit et jour à l'œuvre, pour n'être à charge à aucun de 
vous ». 

Il ajoutait : (Actes 20 : 34 ): « Vous savez vous-mêmes que ces mains ont pourvu à 
mes besoins et à ceux des personnes qui étaient avec moi ».Et autre part : « Si 
quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus ».  

Assurément tôt ou tard ceux qui auront occasionné de telles pressions financières sur 
leurs propres frères et sœurs, pour le versement de la dîme et d’un salaire ecclésial, 
devront en rendre compte au Maître, à moins qu’ils ne se repentent et changent de 
comportement.  

Si vous vous trouvez dans une assemblée dans laquelle la pression financière est 
insupportable et que vous ne pouvez pas réfuter ouvertement un enseignement ou une 
pratique anti-biblique, sortez-en au plus tôt. Attention aux faux enseignements, 
attention aux abus ! A la domination ! A l’autoritarisme !  

Il n’y a pas de clergé « dominant » dans l’église de Jésus Christ, pas plus qu’il n’y a de 
« petits papes ». Il n’y a pas lieu de se laisser dominer par un homme qui prétendrait 
revendiquer la chaire. Il est également soumis lui-même aux autres membres que sont 
ses frères et ses sœurs dans la foi, et doit pouvoir accepter les exhortations ou les 
remontrances d’un frère ou d’une sœur. 

Nous sommes tous membres du « corps de Christ » et nous formons Son église, Son 
épouse. Dieu parle aussi par le plus petit ou le plus faible d’entre nous. Dieu ne parle pas 



Rachetés pour appartenir à un autre                                                           18 

 

uniquement par les responsables. Le Saint Esprit doit pouvoir utiliser qui Il veut et 
quand Il veut dans nos moments de rassemblements, et si cela est possible, nos maisons 
doivent également s’ouvrir pour les permettre. 

Nous sommes membres les uns les autres, avec pour certains, des responsabilités 
différentes. « Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que 
chacun de vous mette au service des autres le don qu'il a reçu. Si quelqu'un parle, 
que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu ; si quelqu'un remplit un ministère, 
qu'il le remplisse selon la force que Dieu communique, afin qu'en toutes choses Dieu 
soit glorifié par Jésus Christ, à qui appartiennent la gloire et la puissance, aux 
siècles des siècles. Amen ! ». (1 Pierre 4 :10) 

« Lorsque vous vous assemblez, chacun a-t-il un cantique, ou une instruction, une 
langue étrangère, une révélation, une interprétation? Que tout se fasse pour 
l'édification ». (1Corinthiens 14 : 26). Il est dit : chacun ! ; Que chacun ! Si quelqu’un ! 

Le pasteur, chef d’orchestre, n’existait pas dans l’église primitive. Chaque membre a le 
droit d’intervenir librement ; de mettre au service du « corps » le don qu’il ou qu’elle a 
reçu ; de prophétiser librement ; d’exercer le ministère qu’il ou elle a reçu du Seigneur 
et du Saint Esprit, librement.  

Mais gare à la familiarité et à l’ingérence dans les affaires d’autrui. (1 Pierre 4). (Sauf 
en ce qui concerne la connaissance d’un péché). Soyons respectueux les uns envers les 
autres. Sachons reconnaître les services et les dons des uns et des autres et les laisser 
s’exercer. 

« L’église » a été organisée suivant le modèle Constantinien et les réformes successives 
n’ont apporté aucun changement significatif. De plus en plus, pour pouvoir être 
« enrôlé » dans une Association, un Mouvement, une Congrégation, il faut avoir suivi des 
études dans un Centre Spécialisé (Ecole Biblique) et avoir obtenu un diplôme, un Master 
en théologie, habituellement. 

Quel scandale ! Se prévaloir d’un diplôme pour travailler dans l’œuvre de Dieu ! 
Retournez à la case départ et lisez comment Jésus « recrutaient » ses disciples ; Qui 
étaient Ses envoyés ? D’où venaient-ils ? Quelles études avaient t’il faites ? Dans quelle 
école avaient t’ils été instruits ?  

Depuis des siècles, dans chaque dénomination dite chrétienne, l’homme se veut être le 
seul « maître à bord » au détriment du Seul Maître Souverain, représentant de Christ 
sur la terre, à savoir le Saint Esprit. Lui Seul est qualifié pour désigner un « ministère », 
le revêtir des dons pour l’exercer, et l’envoyer sur le lieu de sa mission. 

Les rites, les traditions, le changement de la foi judéo-chrétienne, bref le « système » 
bâti par l’intelligence humaine, est le produit d’un clergé avide de pouvoir et de 
domination. 
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LES BIENS TERRESTRES – L’ARGENT – LE DESIR DE POSSEDER 
J’en viendrai maintenant à parler de l’intérêt croissant et malsain pour les biens 
matériels, pour la possession de biens terrestres, et pour l’amour de l’argent. L’esprit de 
« Mammon » influence ou possède beaucoup de chrétiens, et certains ont besoin d’en 
être délivrés. 

Au lieu d’amasser dans les greniers percés du monde, partage tes économies avec ton 
frère ou ta sœur qui se trouve, peut-être et momentanément, dans le besoin.  

Il ne s’agit pas de se dépouiller pour donner à quelqu’un qui ne fait aucun effort pour 
gagner journellement sa vie, mais quand la détresse se fait sentir, alors : ouvre ton 
porte-monnaie. L’amour fraternel ne se manifeste pas par les deux ou trois bises du 
dimanche matin ! Cela va bien plus au-delà. Christ a donné Sa vie pour nous. Quel 
exemple ! 

Certains vont jusqu’à penser qu’en ayant un compte bancaire bien garni, ils seront en 
sécurité. Quelle séduction et quelle erreur. Le trésor ainsi amassé peut être 
soudainement ôté par la mort, par un crash financier, par un voleur, par un incendie ou 
par tout autre désastre. Et qui sait si après toi, ta descendance ne dilapidera pas tout 
ce que tu as « mis de côté » ?  

Est sage celui qui se préoccupe d’amasser pour DIEU et pour Son Royaume. Paul, dans 
ses lettres, exhortait les disciples en disant ceci : « Pourvu que vous ayez la 
nourriture et le vêtement, cela suffira ». (1Timothée, chapitre 6, verset 8). C’est ici 

la sagesse de Dieu. C’est ce que Dieu considère de meilleur pour vous, pour toi et pour 
moi. 

D’autres s’imaginent que Jésus était riche. Ils s’appuient sur un passage de l’Evangile 
relatif à Sa naissance, et notamment lorsque les mages sont venus se prosterner devant 
lui et lui ont apporté de l’or et de l’encens.  
 
Si vous pensez de la sorte, sachez que vous avez besoin de connaître l’esprit de la Bible 
et de savoir y lire correctement. Les mages ont parcouru des kilomètres et des 
kilomètres, guidés par une étoile pour venir se prosterner devant le Fils promis, le 
Sauveur de l’humanité, le Fils de Dieu. Ils ont déposé à « ses pieds » le meilleur de ce 
qu’ils avaient. Notamment, l’or qui était le symbole de Sa Pureté et de Sa Royauté, et 
l’encens, le symbole des Souffrances qu’il devait endurer pour accomplir Sa Mission. 
 
A ceux-ci je réponds : pourquoi Jésus disait il que « le Fils de l’homme n’avait pas un 
lieu où  reposer Sa tête » ? (Evangile selon Luc chapitre 9 verset 58). Jésus n’était 

propriétaire d’aucun bien terrestre. Au Kfar Narum, (Capernahum) il lui a fallu faire un 
miracle pour payer l’impôt qui lui était réclamé, en demandant à Pierre d’aller pécher un 
poisson dans lequel il trouverait un statère, une pièce de monnaie.  
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Tout comme Paul qui écrivait : « Pourvu que vous ayez la nourriture et le vêtement, 
cela vous suffira ». Contentez vous de ce que vous avez et ne mettez pas votre force à 

vous enrichir.  
 
Travailler à son salut ce n’est pas s’enrichir matériellement mais c’est s’enrichir 
spirituellement, parce que c’est l’homme spirituel, la femme spirituelle qui passera 
l’Eternité avec Dieu.  
 
C’est son esprit qui entrera dans le ciel, c’est son esprit qui passera l’Eternité avec Dieu. 
Cà n’est pas le matériel. Vous n’en aurez plus besoin. Vous n’emporterez pas avec vous 
votre maison, votre voiture, vos terrains, vos biens personnels quels qu’ils soient et qui 
vous tiennent actuellement à cœur. Il n’y a pas besoin de tout cela dans le ciel.  
 
Frères et sœurs, apprenez à vous contenter de ce qui est nécessaire. « Pourvu que vous 
ayez la nourriture et le vêtement, cela suffira » ; dépouillez-vous de ce qui est 

superflu ; donnez-le ou mettez-le à la disposition de votre frère, ou de votre sœur en 
Christ qui en aurait besoin ; vous établirez ainsi, la règle de l’égalité, si chère au cœur de 
DIEU. (Livre de l’Exode chapitre 16 verset 17) : « Celui qui avait beaucoup n’en avait 
pas trop et celui qui en avait peu n’en manquait pas ». Pourquoi ? : Parce que 

l’israélite partageait !  
 
Et pour aller plus loin : je vous souhaite, si nécessaire, de réussir à mettre en pratique le 
commandement du Maître : « Vendez ce que vous possédez et donnez-le en 
aumônes ? Faites-vous des bourses qui ne s’usent point, un trésor inépuisable dans 
les cieux, où le voleur n’approche point et où la teigne ne détruit point ». (Evangile 

selon Luc, chapitre 12, verset 33). Croyez-moi, on peut y arriver et le Seigneur sait 
bien y conduire certains.  
 
Mon témoignage personnel s’est enrichi d’une nouvelle expérience le jour où, pour suivre 
les voies du Seigneur, j’ai « donné » tous mes biens personnels, l’équipement de ma 
maison et bien d’autres choses, à une assemblée chrétienne. Je n’ai jamais eu à le 
regretter.  
 
Jusqu’à ce jour, je n’ai jamais manqué de rien. J’ai pu prendre mes valises à deux mains 
et suivre le Maître là où Il le désirait. C’était beaucoup plus léger ! Je dois vous avouer 
que je me suis toujours étonnée d’avoir pu faire cela ! Cependant DIEU avait 
« travaillé » mon cœur à l’idée de cet abandon, car j’étais « attachée » à mes 
« bricoles », comme beaucoup. Le passé est bien loin à présent ! Mon mari et moi-même 
avons conservé cette attitude de cœur, partout où nous avons vécu. Redonner à Dieu ce 
qu’Il a donné. C’est si peu de chose par rapport à ce qu’Il peut demander : notre propre 
vie. 
 
Parenthèse refermée : Réagissez ! Et travaillez à votre salut en vous soumettant à la 
« Parole de Dieu » et au Saint Esprit. C’est le thème de ce message que je souhaite 
laisser sur votre cœur aujourd’hui. Paul dira dans sa Lettre aux Galates chapitre 5 



Rachetés pour appartenir à un autre                                                           21 

 

verset 24 : « Ceux qui appartiennent au Fils de Dieu ont fait mourir leur propre 
nature avec ses passions et ses désirs ». Il s’agit ici d’une marche nouvelle par 

l’Esprit. Ils « ont » signifie qu’ils travaillaient à leur salut selon l’Esprit et non selon la 
chair, en vue de « moissonner de l’Esprit  la vie éternelle ». 

DEVENIR une nouvelle créature devrait être le but de chaque croyant « né de 
nouveau » : professer sa foi. Paul pouvait écrire dans sa Lettre aux Galates au chapitre 
6 et au verset 14, que désormais le monde était mort pour lui et qu’il était mort au 
monde. Et il devrait en être de même pour vous, comme il faut qu’il en soit ainsi pour moi.  

Chrétiens « nés de nouveau » : Vous êtes morts au monde et le monde est mort pour 
vous. Alors pourquoi l’imiter et imiter encore les choses qui sont du monde ? Pourquoi 
avez-vous conservé l’esprit du monde dans votre cœur ?  

Eglise de Jésus : Pourquoi servez-vous DIEU avec les méthodes du monde ? Si vous 
« semez » ce qui plaît à votre nature, alors il n’est pas étonnant que vous ne moissonniez 
rien pour le Royaume de Dieu et que les « païens » ne soient pas attirés à Christ !  

Paul dira « Préoccupez-vous de ce que qui est en haut, attachez-vous aux choses 
d’en haut et non à celles qui sont sur la terre, car vous êtes morts à ces choses » 

(Lettre aux Colossiens chapitre 3 verset  2). Est-ce le cas pour vous ? Pouvez-vous vous 
poser honnêtement cette question ? Pour quels buts vivez-vous ?  

« N’aimez pas le monde, dit la Bible, ni rien de ce qui appartient au monde. Si 
quelqu’un aime le monde, il ne possède pas en lui d’amour pour le Père. Tout ce qui 
appartient au monde, les mauvais désirs de la nature humaine, le désir de posséder 
ce que l’on voit et l’orgueil suscité par des biens terrestres, tout cela ne vient pas 
du Père, mais du monde. Le monde est en train de passer, ainsi que tout ce que les 
hommes trouvent à y désirer, mais celui qui fait ce que DIEU veut vit pour 
toujours ». (Première lettre de Jean, chapitre 2 versets 15 à 17).  

Certes, vous et moi vivons sur terre et nous avons besoin du nécessaire : nous loger, 
nous nourrir, nous vêtir, travailler, nous déplacer, etc. : c’est nécessaire, et DIEU donne 
tout en abondance. Il s’y est engagé. Il sait que vous en avez besoin. Mais s’enrichir, dira 
Paul dans sa Première lettre à Timothée, au chapitre 6 et au verset 8, « S’enrichir fait 
tomber dans la tentation et le piège ».  

Chercher à s’enrichir peut faire tomber dans la tentation et le péché : désirer toujours 
posséder davantage pour votre propre satisfaction. Aux jours du règne de l’antéchrist 
qui viendra, si vous êtes encore vivant, n’ayant pas appris à vous contenter de peu de 
choses, vous pourriez trahir votre Maître en prenant la marque de cet homme impie. 

Je vous exhorte également à travaillez de vos mains, afin de n’avoir rien à demander à 
votre prochain ; mettez-y votre honneur. Faites votre part et DIEU fera la sienne. Vous 
ne manquerez de rien dans la mesure où vous LUI ferez confiance.  
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Mettez votre confiance dans le Maître de la Banque du « ciel » où les richesses, tant 
matérielles que spirituelles, ne manquent pas et ne s’épuisent jamais. Pas une once de ce 
monde « couché sous la puissance de satan » ne doit être votre lot. Votre demeure 
éternelle est dans le ciel, elle n’est pas sur la terre, elle est dans la cité de Dieu. Vivez 
simplement comme votre Maître a vécu. Ne vous attachez à rien, frères et sœurs ! 
Jésus n’avait rien dans ce monde.  
 
Votre royaume n’est pas de ce monde. Votre cité n’est pas dans ce monde. Bientôt Jésus 
reviendra, comme Il l’a promis, pour se montrer au monde incrédule et impie et pour 
enlever son « Epouse » qui est l’église des rachetés, des « nés de nouveau ».  
 
Travaillez pour ce but ; mettez-y toute votre ardeur pour croître en pureté afin de 
participer, si cela vous sera donné, à « l’enlèvement de l’épouse dans les airs » et aux 
noces de l’agneau ». Que rien ne puisse vous empêcher de vous « élever » à la rencontre 
de votre Divin Pasteur ?  
 
Le monde chancèle. La terre chancelle sous son péché. Il est temps maintenant de tout 
faire pour que l’esprit « de l’enlèvement » soit puissamment fort en vous. Il ne pourra 
l’être que par votre dépouillement de votre nature charnelle, et de votre détachement 
de l’attraction terrestre.  
 
Si Jésus apparaissait aujourd’hui et qu’Il vous appelle à Le suivre, quelle serait votre 
réaction ? Que lui diriez-vous ? « Attends Seigneur, ma fille est encore jeune, je ne 
peux pas partir ! » ou bien « Seigneur, à qui ma maison va-t-elle revenir ? » ou bien 
encore « Seigneur, mes économies, mon compte bancaire, je ne peux pas venir, excuse-
moi Seigneur ! ». «  Seigneur je viens d’acheter un champ, je dois m’en occuper » ; Ou 
encore « Seigneur, Non, c’est trop tôt, j’ai mon ministère à accomplir ; j’ai ma mission à 
finir ! ». Et quoi d’autre encore ? Vous seul le savez. Vous seule vous savez où vous en 

êtes ; apprenez à connaître votre cœur. 
 
Vous et moi, soyons prêts à partir de la façon dont Il le voudra, en vivant simplement et 
en nous confiant toujours plus à Lui.  
 
Le dépouillement de ce que nous sommes réellement, est terriblement difficile ! 
Invoquons Celui qui peut tout lorsque nous ne pouvons plus rien ! Crions vers Dieu ! 
Invoquons le Seigneur de Gloire ! Supplions-Le de nous aider dans ce terrible combat 
contre la tyrannie de notre chair, vendue au péché. 
 

CONCLUSION 
La Bible dit : « Celui qui ramène un pécheur du mauvais chemin où il se trouve 
sauvera de la mort l’âme de ce pécheur et fera qu’un grand nombre de péchés 
seront pardonnés » (Lettre de Jacques, chapitre 5 verset 20).  

Je vous avais déjà cité ce verset, rappelez-vous. C’est mon désir aujourd’hui de vous 
ramener vers la maison du Père afin que vous obteniez le pardon de vos péchés et la 
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réhabilitation. Je désire vous convaincre que si l’esprit du monde est toujours dans 
votre cœur, il est encore temps de retourner à la « maison », comme l’a fait le Fils 
prodigue (ou le fils perdu) dont l’histoire nous est racontée dans l’Evangile selon Luc, au 
chapitre 15 et aux versets 11 à 32 et que je vous encourage à lire ou relire, pour votre 
édification et votre « réparation ».  

Recherchez ce qui vous rattache à ce monde et qui vous empêcherait de vous « élever » 
dans les cieux à la rencontre de Jésus lorsqu’il apparaîtra pour la seconde fois.  

Débarrassez-vous de tout ce qui fait obstacle. Ne conservez, dans votre cœur et à 
l’esprit, que la « Perle de grand prix ». Jésus est la « Perle de grand prix », le plus beau 
des Trésors. 

Que la Grâce et la Paix de Christ règnent dans votre cœur dès à présent et jusque dans 
l’Eternité.  

ELISHEVA VILLA  
3ème-2021- Révisé 2022 
lamaisondejerusalem.com 

 

IMPORTANT DE SAVOIR : Si l’attrait pour un péché particulier persiste, malgré votre 
volonté d’en finir avec lui, il se pourrait que la pratique répétée de ce péché ait ouvert 
une « porte » à un « esprit impur » qui vous opprime, ou qui vous habite.  

Dans ce cas je vous invite à rechercher activement l’aide de véritables disciples de 
JESUS qui exercent le ministère de délivrance, afin de l’expulser. Certaines personnes 
issues du mouvement évangélique pourront vous aider. Cherchez et vous trouverez ! 

C’est ici la vraie « bonne nouvelle » qui brise et détruit les liens spirituels crées par la 
pratique du péché, qui est une désobéissance à Dieu, ou à des liens spirituels consécutifs 
aux péchés des générations passées, c’est-à-dire à des liens spirituels familiaux 
(héritage).  

La libération d’oppressions ou d’habitations démoniaques, fait partie de l’œuvre de 
sanctification entreprise par le SAINT ESPRIT. 

Si vous ressentez que vous avez besoin de libération, et que vous ne savez pas où obtenir 
de l’aide, n’hésitez pas à me contacter.  
 
Soyez encouragé (e). Jésus est Vivant ! Il est le même hier, aujourd'hui, et 

éternellement. En Son nom, vous retrouverez votre entière liberté. 

 
 
 
 

 


